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Directions Lon-
gueurs 

111 - 39 J l::l3,80 

6 Dilsen (11) - 39 1092, 47 

6 Dilsen (a) - 39 1928 ,00 
-

Ill - 44 2862 ,88 

6 Dilsen (11) - 44 760,76 

, 
39 - 45 66,99 

- 45 - 40 214 ,22 ,.. 

40 - ..tl 53,74 

41 - 42 123,49 

f-g 7,49 . 
42 - r; 53,66 

42 - E ::18,05 -

E - 44 121 ,60 -
44 - 4;3 116,60 il 

E 
43 - d 9,34 -~ 

E 
E • d 10,59 ~ 

u 
d - e 7 .49 

e - r 23 ,09 

g - SE 3,93 

g-H 5,24 

43 - NW 4,77 
' 

43 • NE 16 ,3·1 

NE - X 0,3!-' 

.\· - DGbis 0,24 
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TABLEAU B. 

, 
COORDONNÉES 

Azimuts 
1 vrais Partielles Totales 

X 
1 

)' 1 
· x 

1 

y 

480 4ï' 50'' + 2064,32 +, 2357,81 72925,09 94630 ,84 
344 42 09 + lû53,76 - 288 ,23 72925,41 1,39 
319 57 02 + 1475,87 - 1240,57 72924,93 1 ,25 

530 45' 14" + 1692,69 + 2308,87 72553,46 94581 ,90 

333 39 55 + 681 ,81 - 337,49 ,46 2, 13 

2340 43' 08" - 47,60 - -17 ' 1,4 728"77,47 94584, 18 

153 OO 25 - 190,88 + 97,23 72686,59 94681,42 

lî9 55 50 - 53 ,74 + 0,07 72632,85 94681,48 

lî2 19 CM - 122,38 + 16,51 72510 ,46 94füi7 ,9~ 

42 42 23 + 5, 11 + 5, 48 72458,41 94684,83 

194 10 44 - 52 ,03 - 13, 14 72458,44 94684,84 

212 26 44 - a2, 11 - 20,41 72478,35 94677,5'7 

308 07 12 + 75,07 -; 95,67 72553 ,42 94581 ,91 

128 07 OO - 71,97 + 91,74 72481,47 94673,70 

218 07 12 - 7,35, - 5,77 '7247•1, 12 94667,93 

246 16 , 53 - 4,30 - 9,79 ,05 7,18 

222 4'2 23 - 5, 11 - 5,48 72468,98 9·1662,38 
132 42 23 - 15,68 + 16,97 72453 ,30 94679,35 
267 12 OO 0, 19 - /72458,23 - - 3,93 94680,91 
312 47 OO - 3,84 + 3,56 72462,26 94681, 28 
160 17 3\) ' 4,49 - - + 1,61 72476,98 94675 ,31 
ll7 17 59 -- 7,49 + H,52 72473,98 94688,22 
103 05 90 - 0,09 + 0,38 12473,89 94688,60 

85 
13 05 OO + 0,23 + 0· 72474 :12 94688,65 
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NOTES DIVERSES 

UN CAS DE 

Modification chimique de charbon 
P.A.R UNE FAILLE 

par X. STAINIER 

Professeur à l'Université de Gand (Section française). 

Dans le travail que j 'ai publié pour montrer les relations entre 
la corn position des charbons et leurs conditions de gisement ( A mi. 
des Mines de B elgiq'ne, t. V, 1900) , j ' ai cité plusieurs cas où les 
charbons sit ués de part et d ' autre d 'une faille montraient des 
différences plus ou moins grandes dans leur composition chimique . 
Mais dans aucun des cas cii".és, les failles n'étaient r esponsables de 
la différence constatée. Elles étaient simplem ent intervenues pour 
mettre eu présence des gisemen ts différ ents plus ou moins écartés 
avant la production de la faille. Aucun cas d 'act ion directe de 
faille sur les veines affectées par les innombrables dérangements 
de nos bassins houillers n'était venu à. ma connaissance. Le fait 
est d'autant plus frappant que tout le monde connaît les pro­
fondes modifications physiques -que les failles font éprouver aux 
charbons chez nous et ailleurs. Il y a peu de temps, je r eçus un 
travail publié par mon ami l\f. Henry Briggs, -professeur à l'Uni­
versité cl'Edimbourg, qui se consacre avec tant de succès à l'étude 
chimique des charbons anglais. Il y étudie de façon très heureuse 
plusieurs cas où de profondes modifications dans la teneur des 
charbons en matières, volati les, leur pouvoir cokéfiant et leur 
teneur en calcaire paraissent. bien pouvoir êtr e attribués à des 
failles ( 1) . 

Cela m 'a rappelé un' fait qui m'avait ét~ signalé, il y a quelque 
temps, par M. J. Capellen , Directeur-gérant du charbonnage 
d' Amercœur, à Jumet. M. Capellen, que l'étude scientifique du 

(1) H. BRJGGS: The heat due to s trata moYements and its eff~cl on certain 
coal-seams . Trans. lnst. of. min. eng. V. LXVII, p. 355, 1924. 

. 
' 

J 
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Lerrain houiller ue laisse jamais indifférent, a bien voulu , à ma 
demande, prélever des échant i lions soigncusemen t, repérés, les a 
fait analyser et m' a· fourni tous les renseignements nécessa'Îrcs 
pour élucider les cond itions de gisement. J e suis heureux de pou­
voir l'e r emercier ic~ publiquement. 

Le charbonnage cl' Amercœur exploite, par son puits Chaumon­
ccau , un faisceau de t rois couches : Malfai te, IX Paumes el 
Richesse, daus la partie N .-E. de sa concessiou . 

Très régulières da.us la région ouest, ces couches, et surtout 
Malfaite, la plus éleve~ chwiennent. dérangées vers lo Sud ef; vers 
l ' Est. Ce fai~ceau est , en effet, so ns-jacen t et. t rès voisin de la 
faille du Centre. La faille étant plus inclinée que les coi.tches, 
cc:lles-ci vierinent l ' une après l'au t re buter cont re la faille et s'y 
arrêtent. D ' un autre côté, la. fai lle se 1·approchc du faisceau vers 
l "Est, tandis qu'une auLrc> faille, celle rle St-Quentin, située en 
dessous du faisC'eau , s'en rapproche, par dessous, aussi vers l ' Rst. 
Le fai~ceau est ainsi coincé de plus en plus entre les deux faines 
ef, il devien t irès irrégulier et dorangé t;l ans la concession de i\Jasses­
Diarbois, à l'Est. A Amercœur, les dfrangmnents se mauifestenl 
pour la premi.ère fois sous la forme d ' ,me zone dérangée t.raversant 
la Veine Malfaite du N. -B . au S.-0., obliquement doue à la lign e 
de plus g rande pente. Cette zone dfrangée ql1i vient mourir contre 
la faille du Cent.remonte jusq u'à l'étage de 500 mètres. En amout., 
la couch~ est régnlière, mais, sous la pression de la faille, elle 
s'a plati t et se replie verg le N ord. P art.on t oi:t la couche éki.it régu­
lière, on y 0onstaf·ait une teneur en matières volatiles fort constan te 
et supérieure à 10 % . Aulsitôt qu'on pr nétra 'clans la zone déran ­
gée, la teneur tomba brusquement à 8 et. à 7 %. C'est pour vérifier 
cette modi.fication et ses relations avec les dérangements prnduits 
par ]a fai]](' qu 'UllP série de ] 5 échantillons a rto prélevée, les deux 
premiers e~ v: ine réguli~re, pour servir de Le rme de c~mparaison ; 
les antres a divers endr01ts dans la zone dérangée. 

P our faire satsll' l'in~uenc!' exercée su r la v<>inc Malfaite par 
sa rencon~re a.vec, !~ fa1l~e ~u Cent1·e, je figure la coupe d'une 
descenderie qrn a ete prat1qu_ee dans la veins , en dcssons du niveau 
de 575 mètres, jusqu'au niveau de 650 mètres, soit sur 190 mètres 
de longueur . Sur toute cette longu <>ur , on a entaillé le mur de la 
veine et il s'est. montré parfaitement régulier . Mais le massif de 
ITouiller inférieur surmontant la faill e, dans son mouvement de 
progression vers le Nord , a profité dH joi nt de faible r ésistance 

.. .... 

" 1 
1 
1 

! 
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que lui offrait le charbon de la veine. Glissant le long du mur, il 
a enlevé le charbon en ne laissant que de minces amas laminés et 
étirés à l'excès. Sur 100 mètres de long, la. 'veine est ainsi en 
ét.reinte presque complète. Le charbon enlevé de l 'étreinte a été 
refoulé au sommet sous la form e d ' un énorme a~rns de 15 mètres 
de haut sur :i.uta11.t de large an sommet. Plus haut, la veine pré­
sente encore des èndulatins ou rides couchées vers le Nord et qui 
dénotent si bien l 'en traînement de la veine vers le Nord. P lus ha.ut 
encore, la veine est comme redoublée ( recoutelée) , puis, au-dessus 
de l'étage de 575 mètres, elle redevien t régulière et présente la com­
position physique habit uelle que voici 

Bon toit. 
Charbon massif : l mèl.re. 
Mm r égulier. 

Jl y a parfois Ull peu de faux- to it (Om,05) et de' havage au ~11\11'. 

Voici maint.enant les in<l1cat.ions concernant les points oit les 
échan tillons ont été prélevés : 

Les échantillons 8 à. 15 out été pris dans la descenderie indiquér 
ci-dessus et. leur posit.ion est marq11t~e sur la. coupë ( figu re 1) de 

/lord 

Fig 1 
Echelle 2 ~oo 

cette descender.ie qui se trouve à 960 mètres à l'Est · de la méri­
dienne du puits Chaumonccau. 

J e donne ci-après les coordonnées rle chaque point de prélèvf'· 
ment des sept au tres échantillons, par t·apport à l ' ori fice du même 
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puits, orifice qui sert en même temps de repère pour le niveau de 
ces points. Eventuellement, je donne pour chaque point les indi­
cations intéressantes à connaître sur les allures ou sur la compo­
sition physique de la veine et enfin les r ésul tats de l'analyse 
chimique. • 

N° l : Cote : 495 mèt.res. Long. E. 
1004 mèt1·es. 

1300 mèt.res. Lat. N . 

N° 2. Cote : 503 mètres. Pris à 27 mètres au S.-E. du point n° 1. 

En ces cieux points pi:is comme term es de comparaison , la veine 
est régulière et présente sa composition physique habituelle. 

N° l . Matières volatiles : 10, 75. 
N° 2. : 10,2n. 

Gendres : 8,35. 
: 6,40. 

En dessous du niveau de 500 mètres, la veine commence à se 
déranger, elle devient presque horizontale et ondule forteme11t 
dans le sens N .-0. à S .-E., puis finit par incliner de 6° à l ' Est au 
niveau intermP.diaire de 505 qui, à cause de l 'horizontalité de la 
couche, est fort rapproché de la faille. 

N° 3. Cote : 505 mètres. Long. E . = 1237 mètres. Lat. N . = 
966 mètres. Echantillon prélevé an voisinage d'une étreinte. La 
veine n'a plus que om,90 de puissance. 

N° 3. Matières volatiles : 8, l 0. Cendres : 1,60. 

N° 4. Cote : 507 mètres. Long. E. 1235 mètres. Lat. N . = 
860 mètres. L'échantillon a été pris clans un repli assez aigu de la 
veine qui commence à augmenter et à présenter des r efoulements 
dans le toit. Composition physique : 

Bon toit. 
Faux-toit : om,20. 
Charbon massü : Jm,02 . 
Bon mur. 

N° 4. Matières volatiles : 8,~5 . Cendres : 2, 75. 

A l'Est de ce point n° 4, la veine incline exceptionnellement à 
l 'Est de 6° et la veine augmente d'épaisseur. 

'! .. 
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N ° 5. Cote: 510 mèt res. A 60 mètres à l'Est de l' échanti llon n° 4. 
Compol!it ion : 

Ron toit. 
Faux-toit : 0, 15. 
Charbon : l m,05. 
Faux-mur : 0, 1 fi. 
Bon mur. 

N° 5. i\1atières volatiles: 7,80. Çendres: 1,85. 

N° 6. Cote: 514 mètros. 100 mètres à l 'Est du point n° 5. Com ­
position : 

Bon toit. 
Charbon massif : l'",30. 
Bon mnr. 

N° 6. Matières volatiles : 7,50. Cendres : 1,50. 

A.u Sud du niveau de 525 rnètrP.s, la veine reprend son incli-
1i:-i.ison ordinaire au Sud. 

N° 7. Cote : 525 mètres. Long. E. = 1425 mètres. Lat . N . = 
80:-J mètres. 

N° 7. Matières volatiles : 7,90. Cendres : 3, 70. 

En dessous du niveau de 575 mètres, la veine devient de plus en 
plus 'dérangée dans la descendel'ie où tous le~ échantillons suivants 
ont été pris. 

Au sommet de la descenderie, la veine est déjà redoublée r t 
montre la composition suivante, au point n° 8 : 

Bon toit. , 
Faux-toit : oon,04. 
Charbon dur : 1111

, 15. 
Terre grise : 0"', 03. 
Charbon friable : oon ,60. 
Havage : om,03. 

N° 8. Matières volatiles : 9,85. 
8,80 . 
8,40. 
8, 10. 
8 ,00. 

N° 9. 
N° 10. 
N° 11. 
N° 12. 
N° 13. 
N° 14. 
N° 15. 

Cendres : 5, 15. 
2,90. 
2, 10. 

: 8,75. 
: 6,05. 
30,25. 
18, 75. 
22,70. 
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Il a été imppssible de fai re l ' analyse des t rois derniers échan­
t illons par la méthode usuelle. On obtenait des teneurs 'en matières 
volatiles considérables, quoique le charbon ne dégageât , par calci-
11at iou, qu 'une flamme très faible ou uull~ ; mais il s~ produisait 
w1 décrépitement de l 'échant illon expliqu ant les t eneurs eu 
matières volatiles anormales .. L es teneurs· en cendres indiquent 
qu ' il s' agit de roches charbonneuses, car le décrépit.emeut continu 
des échantillons durant la calcination réduisant les teneurs en 
cendres, la proportion de ces cendres devrait être encore plus for te. 

Au laboratoire de chimie de l 'U niversité de Gand, M. Gom .... 
bault , chef des travaux, a vainement essayé de déterm iner les 
matières volatiles des échantillons 13, 14 et. 15. Malgré l 'emploi 
d ' un creuset !!péciaI dont le couvercle était assujet t i pat· uu lourd 
poids de fer, le décrépitement se produisait toujours, même en 
élevant la tempér ature lentement et en ne chauffan t pàs le charbon 
directement. L'attaque à l 'a'cide chlorhydrique indique que les 
échantillons ne renfer meµt pas de carbonates. M . Gombault va 
poursuivre des r echerches pour déterminer fa com position de ces 
t rois échant il lons, et.r ecounaître, si possible, la êause de ce décré­
pi Lement. 

Une descenderie de reconn aissance a été pratiquée dans la 
veine IX Paumes, immédiatement in férieure i:L la veine Malfaite. 

- Après avoir reconnu une veine for t régulière, elle a commencé à 
rencontrer des r enflements et des ét reintes da11 s la veine, comme le 
111011tre la figure 2 où l' on voi1; la coupe des allmes do la veiuc, 

' 

f'"i g. ~ 
r 

[ Cl'<!l/e Z OOÔ 

levée dans le fond de la descender ie. Celle-ci est malheureusement 
_ inaccessible et il n'a pas été possible donc d 'y faire des prises 

inaccessible et il n'a donc pas été possible d 'y faire des prises 
Malfaite se r etrnuvent également dans Ja veine IX P aumes. Cette 
étude sera faite aussitôt que le travail sera redevenu accessible par 
le nouvel étage d 'exploit at.ion qui est eu préparation . 

1 

1 
( ' 

! 

1 
l 

t 
1 
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Les variations de teneur en matières volat iles que décèlen t les 
analyses que nous avons données pins haut ne son t pas compara­
bles, comme importance, à celles qui son t signalées par M. Briggs. 
Il relate, en effet , des diminutions allant de 0,8 à. 24,25_ % de 
matières volatiles. Des charbons à gaz out été transforrfrés eu coke 
nat11rel ou bien d ' aut res ont ét.é tellement modifiés ·qu ' on les qua­
i i fic de Cinder-coal ou charbon-brnise. et q ne les ouvriers les appel­
le11 t cha!:bons brûlés. Mais il ne faut pas perdre de vue que tou t e 
proport ion gardée entre la teneur des charbons à gaz et cèlle des 
char bous d' Amercœur, une modificat,ion de 3 % pour ces derniers 
<~quivau t à une modificat ion de plus de 10 % potu· les autres . 

Uet te r éserve faite , il semble impossible de douter que c ' est. bi E>n 
it l' influence de la faille du Ceut ro et aux dérang:ements qu:elle a 
prod ui ts dans la veine l\ lalfaite qu ' il fau t at.t.ribuer la diminut ion 
dos ma h ères volatiles. E n ail ure régulière, le charbon de cet!.c 
VGine. clans la r ég ion étudiée, a une composit ion t rès constante. 
Anssii/H qu ' on pénèt re dans la zone rlérangée, la t eneur baisse. 
La d iminut ion. peu t aller jusque 3,25 % · Tous les échant illons pris 
dans la zone dérangée ont montré une diminu~ion plus ou moins 
prononcée. Parmi les facteurs qui modifien t la composit ion des 
charbo11 s et que j 'ai signalés dans mon t ravail précité, il n ' en est 
aucun que l 'on puisse invoquer · pour justifier les modilicat ions 
signalé'es ici . Tout en admet l,ant que c' est à l' infhlènce directe de la 
faille cpt 'il faut at t.ribner les modifications indiquées, on doit 
reconnaître qu ' il serai t prématuré d 'en t rer dans l'examen détaillé 
ùes causes qui produisen t les variations que t rahissent les chiffres 
obtenus dans les analyses de la. veine Malfaite. P our pouvoir faire 
ut ilemen t. cette éudé, il faudra disposer d' un grand nombre 
d ' obser vations, d ' analyses nombreuses de charbons pris dans des 
points géologiquement bien ét.udiés. C' est lJOUr cela que nous avons 
décrit, pour chaque échant illon , les conditions sp~ciales de son 
gisement. 

Nous croyons cependant u t ile d ' atlirer l ' atten t ion sur le fait 
que les teneur s eu matières volatiles les p lus réduites ont été pré­
sen tées par les échant illons prélevés le long de la voie de n iveau 

. contournant la région où la veine 1\Jalfaite, d ' habtiude inclinée 
en moyenne de 20°, devieu t hor izontale. En aval de cette voie, la 
couche reprend sa pen te habi tuelle. Par ce changement d 'allures, 
fa couche présente ainsi une sor te de soulèvement t riangulaire 
clon t la voie de niveau suit le sommet. Grâ.ce li ce soulèvement , la 

\ 
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veine se i:approche t rès fort, en ce point, du plan de la faille qui 
s'étend à peu de distance au-dessus. Dans la région cgnsidérée, la 
position de la faille est inconnue, car on ne l 'a pas traversée Mais 
1000 mètres à. l 'Ouest, elle a été reconnue par les trois bouveaux 
nord du puits et l 'on sait que, vers le bas, la faille est très rappro­
chée de la veine qu'elle finit par couper en descendant. 

Enfif!- , nous attirons l'attention aussi sur le fait qu' aux trois 
points où la teneur Ja plus basse, en matières volatiles, a été ren­
contréé, la vei.ne préser(tait., outre les particularités d'allures indi­
quêes ci-dessus, une pente anormale 1t l 'Est. Poux permettre de 
saisir une p11rtie de ces particularités, nous avons dressé la coupe 
figure 3 qui suit l' axe de la région dérangée et qui est, par consé­
quent, orientée du N.-E.- au S. -0. 

5-0 N-E 
... 1 

~~ 1 1 1 ::i 

?~ ::i ::i ::i 0 

~ ~ 
0 ... 

i';~ 
1\) 

..... 
1 

1 ~ 
1 0 

-' ---~---~~----------~--3~~~~~q!~"-4.. 
~ ~ . 

0 ~ . • 1 
i\3 Echelle Jooo 

Fig. 3. 

~nfin, po~r montrer la nat~re d;s pressions qui ont agi sur la 
verne Malfaite, dans sa zone derangee nous dirons qu' b , . • on y o serve 
des dechirures, en forme de boutonnières très allongé . . , es, pouvaut 
parfois av01r 200 metres de long montrant u · t d d . , ' n reJe e eux à 
trois metres au centre, entre les deux lèvres d l d , h " . . . . e a ec irure. Ce 
rejet dimmue bt disparaît aux deux bouts de l b t ., ._ a ou onmere. Deux 
de ces boutonmeres sont parallèles à l'axe d l , , 
U 

.. , . e a zone derangee 
ne tro1sieme lw est perpendiculaire. · 

Il existe, en_ Belgi~ne , des centaines de points où l'on eut 
observer des vemfls presentant des dérange t . p . .men s comme ceux que 
montre la verne Malfaite, et. d'autres bien 1 ' t 
U f 

. 
1
, . . P us e onnants encore 

ne ors at tention att.irée sur les faits qu · · . ' . e nous avons signalés 
Je n ar nul doute qu ' on pourra en observer ailleurs d A ' 

L . . . t d . . u meme genre 
es va1 ran es e ces farts, leur liaison avec les d"t• . . con l ions de gise-
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ment et :-vPc les dérangements de terrains, ne manqueront pas de 
fou rni r nne riche moisson de faits et d ' utiles déductions. C'est 
sm tout. cela qui m ' a engagé à publ ier , sans plus t arde1-, ce que 
m'avait appris la riche documentation mise à ma disposition par le 
charbonnage d 'Amercœur. Celle-ci contenait encore des renseigne­
ments sur un autre genre d 'observat io11s, car on pareil cas, :l.ucuue 
source d ' information ne doit être négligée. 

Dans son travai l, i\i . Rriggs siguale la r encontre, en E cosse, 
d 'une zone de près de 50 hect ares où, dans quelques couches voi­
sines, environ la moit ié d11 poids du charbon était const ituée par 
des carbonates divers . M. Briggs expose les faits prouvant. que 

• l ' infiltration de ces corps étrangers est due au voisinage de trois 
failles convergent es. 

Pour déterminer si , à Amercœur, la modification du charbon 
était accompagnée de variat ions de la composit ion des cendres, une 
sér ie de huit échantillons fut prélevée, à peu près suivant une 
direction N.-0. à S.-E. , de façon à couper en t ravers la zone 
dérangée. L'échantillon n° 1 a été pris au niveau de 592 mètr es 
et les autres successivement en montant, le n° 8 ayant été pris au 
niveau de 490 mètres. Les n°' 1 et 8 sont en dehors de la zone 
dérangée, comme termes de comparaison. La composition chimique 
des cendres et leur fusibilité ont été dét erminées par M. G. Del­
marcelle, professeur à l 'Université de Louvain. Voici les chiffres 
obtenus : 

Numéros 

Si02 

Ah0:1. 

Fe~Oa . 

Cao 

MgO 

1 ( 1 li Ill 1 !Y 1 V 1 VI ,- VII 1 VI II 

48 ,50 35,46 15,10 39, 50 7,02 48 ,00 31,00 9,75 

32 ,60 27, 78 14 ,40 24 .14 10 ,72 45,80 24, 70 10,50 

8 ,62 30. 60 60,41 24,74 73 ,37 3 , 90 28 ,64 69,80 

3,08 5,27 4,50 7, 10 4.10 4 ,i6 5.60 6 .46 

1 ,71 0 ,58 3 ,46 0,70 4 ,00 0, 40 3,40 4 ,43 

------
Tempémture ~e 

fusi on. 14540 1474• 1416° 1411° l 3G8o 17000 1473• 16770 

D ' après les chiffres indiquant le pourcent age en cendres des 
15 échantillons dont l 'analyse a été donnée plus h aut, on voit 
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qu ' il n 'y a pas de déduction bien frappante à t ir er . L aissant de 
côté les t rois derniers échantillons qui ne son t pas des charbons, 
on voit que la plupar t des analyses por tant sur des échant illons 
de la zone dérangée sont moin s riches en rcn<l res que celles de la 
zone régulière. Les échant illons 11 et 12 seuls fon t exception à, cl't 
égard. Cette diminut ion de cendres est. d 'antant plus inexplicable, 
si, bien entendu, elle n 'est pas exceptionnelle, que l'appau vrisse­
men t en matièr es volat iles devrait plutôt p rodu ire une augmen­
t.ation légère de la teneur en cendres. U n fai t remarquable aussi 
est la fai ble propor t ion des cendres con tenues da ns les échanl il ­
lo1rs IO et 11 prélevés dans l'énor me amas a u sommet de l 'étrcin l<'. 
D'habitude, de pareils amas formés par le J·efoulcmen(. et lP 
1nélange de t ous les éléments st.ériles .rontcn ns dans l'ou vert m e d0 
la veine et au voisinage, de parei l~ amas. d is-jr, son t.. r iches en 
cendres. 

L!.ls variations énormes de la const,i t..ution chimiq ue des ccnd~es 
sont non moins inex plicables, en des points aussi rapprochés. Ces 
variat ions suggèrent l ' idée d ' infil t rat..ions postérieures qui , à la 
faveur du boulever sement provoqué dam les r oches par la. fai llr 
auraie11t pu pénétrer jusque dans la couche. 

E nfi n, pour ne rien laisser de côté, je dirai que le point de la 
c·oncession d' Amercœur où ont été fai tes Lou tes ces observat ions 
n 'est qu ' à 4,5 kilomètres it l ' E st dn poin t. où, clans la concession 
de lllonceau-l!~ontaine, j ' ai const;at,é récem men t que la fail le d n 
Centre ét ai t encore en mouvement à l ' hc11 re achnelle ( l) et.. que 
cc mouvement provoquait localement.. une augmentation de 5° dans 
la température des roches. Etant donné l'i nfluence que la tempé­
ra.Lure peu t exercer sur la com posi t ion chim ique du charbon, ce 
fait présente _un t r ès grand intérêt: A ussitôt que les circonstances 
se présen teron t dans des conditions favorables, dans les t r avaux 
cl' Amer:œu~, je compte bien recourir~ l'obligeance de i\f. Capellen 
pour voir S1 la même augment ation de températu re s' observe au 
voisi:1·age de la iaille, clans la r égion déranaée où on~ été faites les 

. b 
conslala t1ons signalées ci-dessus. 

-
(1) Aima/es des Mines de Belgique, t . XX IV, 1923, p ~79. 
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NOTE AJOUTÉE PENPANT L'IMPRESSION 

Afin de r echercher la cause de la composit ion anormale des 
charbons p rélevés dans la descender ie, aux points où la veine 
·Malfaite est en étreinte, en aval du grand r enflement (voir 
figure l , échan t illons n°' 13, 14 et 15) , le charbonnage a bien 
voulu r ecueillir une nou velle série d 'échantillons que MM. Goubau 
et Gombaut on t analysés à l' Univer sité de Gand par un procédé 
spécial. 

L 'examen d'échan tillons prélevés aux points n° 13 et n° 15 m'a 
mon tré que les petits amas de charbon étirés, qui se r encontrent 
dans l'étreinte, son t constit ués par 1111 assemblage hétérogène où 
l' on peu t r econnaît re les matériaux suiv_an ts : 

l 0 Spécialement au point n° 15, on r encon t re des m orceaux de 
la roche à laquelle les minems ,de Charleroi appliquent le nom de 
gallet (corruption du mot gaillet ou jayet) et qui constitue le 
Pseudo-canne! coal de Muck. Or, jamais on n 'a observé de gallet 
dans la couche Malfaite ni dans son voisinage immédiat, pas plus 
à A mcrcœur qu 'aux alen tours. P ar contr e, cette roche forme 1111 

petit banc con tinu au toit de la veine IX P aumes, immédiatement 
' in fé1·icure à la veiue Ma lfaite. Ce gallet existe non seulement A. 
Amercœur, mais par tou t dans le bassin , au toit de la veine syno­
nyme de IX P aum es, la veine Anglaise, qui lui doit son nom . 

Il est donc absolu.meut certain que lors de la production de la 
fail le du Cen tre, le massi f du toit de la fai lle, dans son mouve­
men t de chevauchement vers le nord, a ar r aché à la veine 
IX P aumes des mol'ceaux du gallet de son toit et probablement 
aussi dti charbon et des roches encaissantes, et qu 'il a refoulé ces 
matér iaux jusque sur la veine Malfaite, là où la faille suit le mur 
de la veine i\Ialfaite, dans l'étreinte. 

2° Des morceaux de sidérose noire oolith ique ou pisolit hique pro­
venau t t rès probablement du r emaniement de la veine Malfaite 
clle-mêp10, car partout, dans le bassin, on rencontr e des nodules 
ou même des lits de ce genre de sidérnse, dans la veine Malfaite 
et dans la veine X Paumes, son synonyme. 

30 Des n;orceaux de toi t eL de mu r , mais surtout de .toit et des 
gaillettes de çharbon bri llµ.nt . D 'après ce que nou s avon11 dit au 1° 

\ 
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et au 2°, il est probable que t out cela peut provenir aussi bien de 
la veine IX Paumes que de la veine Malfaite. 

J 'ai séparé, dans les échantillons, les divers matériaux énumé­
rés ci-dessus, et on a fai t l'analyse d'un échantillon typique de 
gallet prélevé au point n° 16 et de charbon brinant, en gaillettes, 
prélevé au point n° 13. 

P our éviter toute perté par suite de décrépitement, on a 
incinéré les échantillons d ' après un procédé imaginé par mon 
collègue M. R. Goubau . Les prises d'essai des deux échantillons 
pulvér isées ont été introdui tes chacune dans un tube en quartz 
fermé à un bout , et l'extrémité ouver te a été obturée avec un long 
tampon d ' amiante préalablement calcinée au rouge. Les deux 
tubes ont été introduits dans un long tube en quart z, dans lequel 
on faisait passer un cGurant lent d' anhydride carbonique, pen­
dant que l 'on chauffait le tube progressivement en commençant 
par les deux extrémités et en avançant lentement vers 

0 

le centre, 
où se trouvaient les tubes à charbon , de façon à obtenir un échauf­
fement très graduel et lent. De cette façon, on a évité tout décré­
pitement, car l ' amiante est restée complètement _blanche. 

On a dosé le carbone tot al par le même disposit.if , mais en 
employant , comme dans le procédé classique, un courant d'oxy­
gène et en r emplaçant le t ampon d ' amiante par un long tampon 
d ' oxyde de cuivre. 

Voici les résultats obtenus dans les analyses : 
A. - Par la méthode ordinaire au creuset de .Plat ine ; 
B . - Au t ube de quartz avec t ampon d ' amiante ou d ' oxyde de 

enivre: 

E cl1a11tillon n° 18 (gaillett es) 

A. B. 
Matières volatiles. 7,86 8,00 
Cendres. 

7,00 
H umidité 1,28 
Carbone t otal. 86,00 

Echantillon n° J (j ( gatlet ) 

A. B. 
Matières volatiles 12,5 12,00 
H umidité 0 ,76 

I 

• 
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Les résultats de l ' analyse de l ' échantillon n° 13 concordent cette 
fois avec les résultats précédents. L e peu d ' écart. que l ' on constate 
dans les résultats des analyses par les deux méthodes, tendent à 
faire croire que le décrépitement ne se produit pas sur le charbon. 
mais sur les roches stériles mélangées au charbon par la faille et 
sur lesquelles avait surtout porté l ' analyse précédente de l 'échan­
t illon n° 13, comme le prouvait sa haute teneur en cendres. 

Les résultats de l 'analyse du ga.llet sont intéressants, car ils 
mont rent que ce pseudo-canne! coal a une t eneur eu matières 
volatiles supér ieure certainement à celle du ch arbon de la veine 
IX Paumes dont il fait partie. L e fait est d 'autan t plus curieux 
qu 'on croyait, au charbonnage, que la teneur de ce gallet n'était 
que de 7 % de matières volatiles. Il sera intéressant de voir si 
la composit ion du gallet de la veine 1X P aumes (ou Anglaise) esL 
variable . 

-----+--- --


